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Brahim Ghali, Président 
de la RASD, à Bruxelles 
en tant que  membre de 
l’Union Africaine 

Bienvenue à Bruxelles au Président 
Brahim Ghali et à toute la délégation 
de la RASD, présents en Europe à 
l’occasion du Sommet Union euro-
péenne/ Union africaine qui se tient 
les 17 et 18 février 2022.

Cette présence nous honore comme 
nous honore l’existence d’un Etat 
sahraoui en exil qui depuis 46 ans 
construit pas à pas ses institutions au 
service du peuple sahraoui et de sa 
lutte pour l’indépendance.
Forte de cette opportunité l’Association 
des Amis de la RASD s’est adressée 
au Président de la République fran-
çaise, Emmanuel Macron, qui copré-
side ce Sommet pour lui rappeler com-
bien ces deux organisations régionales 
sont impliquées dans l’application du 
droit international en faveur de l’au-

todétermination du peuple sahraoui. 
Lui rappeler aussi qu’un tel sommet 
devrait permettre d’engager un pro-
cessus d’application réelle du plan de 
règlement de 1990 en s’appuyant sur 
les dispositions de l’Acte Constitutif de 
l’UA relatif à l’intangibilité des frontières 
coloniales et sur les récents arrêts de 

la Cour de Justice européenne qui rap-
pellent que le Maroc n’est pas souve-
rain au Sahara occidental et que ce ter-
ritoire est séparé et distinct du Maroc.
L’Association des Amis de la RASD 
souhaite plein succès à ce sommet et 
souhaite vivement qu’aucun sujet ne 
soit mis de côté.

À Bruxelles, une présence politique significative

Le Président de l’Inter-
groupe « Paix au Sahara 
occidental » du Parlement 
européen, dans les camps 
de réfugiés sahraouis

Pendant trois jours, Andreas Schieder, 
Président de l’Intergroupe et eurodé-
puté autrichien, ancien Ministre, entou-
ré de plusieurs collègues espagnols et 
français, est allé à la rencontre de la 
RASD en exil. 

Le groupe de parlemen-
taires européens a pu ren-
contrer les principaux res-
ponsables de la RASD et 
nombre de ses habitants. 

Cet Intergroupe existe de-
puis les années 90 et repré-
sente au sein du Parlement 
européen un bel «  outil 
démocratique  » mobilisé 
pour l’application du droit 
international et du droit de 
la décolonisation pour l’ap-
plication de l’autodétermi-
nation des Sahraouis.

Conférence de presse donnée en fin de séjour le 2 avril 2022.

Parlementaires européens et responsables 
sahraouis pour une photo souvenir ce 2 avril.
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Minetu Larabas Sueidat, Secré-
taire générale de l’Union Nationale 
des Femmes Sahraouies (UNFS), 
membre du Secrétariat Natio-
nal du Front Polisario, était 
de passage à Paris pour 
quelques jours, à l’occa-
sion de la Journée in-
ternationale des droits 
des femmes, ce 8 mars 
2022. Aussi l’AARASD 
lui a proposé et organisé 
plusieurs rencontres.
Des contacts ont été 
pris avec la Marche Mondiale des 
Femmes dont fait partie l’UNFS.  Ca-
pire, leur outil de communication, a pu-
blié le 18 février 2022, une interview de 
Sultana Khaya. 

Au Mouvement de la Paix, deux des 
membres du bureau national, Edith 
Boulanger et Yves-Jean Gallas, nous 
ont reçues le 9 mars. Ce Mouvement 
soutient depuis longtemps la lutte du 
peuple sahraoui et lui a consacré plu-
sieurs articles dans son mensuel Pla-
nète Paix. Une interview de Minetu a 
été réalisée à cette occasion et fera 
l’objet d’une publication dans le numéro 
d’avril. Et pourquoi pas organiser une 
visioconférence sur le Sahara avec 
l’AARASD ?
D’autres initiatives sont évoquées aux-
quelles l’UNFS pourrait se joindre : la 
Journée Internationale de la Paix, 
le 21 septembre, et la Journée Des 
Ponts Pas Des Murs ou DPPDM, ré-
seau  d’associations de défense des 
droits humains, d’associations de soli-
darité internationale, d’associations de 
migrant·e·s et de soutien aux exilé·e·s, 
ainsi que d’organisations syndicales. 
Mardi 15 mars, nous avons rencontré la 
présidente de Femmes Solidaires, Sa-
bine Salmon. L’organisation, créée en 
1945, privilégie la solidarité internatio-
nale, soutenant les femmes opprimées 
et résistantes comme les Ethiopiennes, 
les Djiboutiennes, les Kurdes. Forte de 
190 antennes locales, Femmes Soli-
daires est en lien avec la Marche Mon-
diale des Femmes.
Leur prochain congrès, qui se tiendra 
au cours du premier semestre 2023, 
pourrait accueillir l’UNFS !
Minetu a présenté la situation des 
femmes sahraouies et souligné com-
bien elles prenaient de place dans la 
vie démocratique des camps de réfu-
giés, ainsi en mars 2020, 13 femmes 
parlementaires ont été élues, soit 34 % 

des membres du Conseil national 
de la RASD.
Elle a insisté sur l’importance 
que l’UNFS accorde à la mise 
en œuvre de la résolution 

1325 du Conseil de sécuri-
té (adoptée à l’unanimité 

le 31 octobre 2000), qui 
concerne le droit des 
femmes, la paix et la 

sécurité, recon-
naissant l’impor-
tance de l’impact 
des conflits armés 

sur les femmes et les filles et garantis-
sant la protection et la pleine participa-
tion de celles-ci aux accords de paix. Sa 
mise en œuvre est encore très insatis-
faisante ! Aussi Minetu a-t-elle sollicité 
Femmes Solidaires pour mettre cette 
résolution 1325 à l’ordre du jour de leur 
prochain congrès, l’UNFS pouvant alors 
contribuer aux travaux sur cette ques-
tion.

Ce même 15 mars, nous avons rencon-
tré à l’Assemblée nationale le député 
communiste Jean-Paul Lecoq, fer-
vent soutien du peuple sahraoui. Actif 
dans l’hémicycle, il y a dénoncé récem-
ment le « deux poids deux mesures » 
de notre pays qui fustige l’invasion de 
l’Ukraine par la Russie, mais ne dit rien 
sur celle du Sahara occidental par le 
Maroc. 

Nous rencontrons le même jour la dé-
putée Albane Gaillot, ex-LREM au-
jourd’hui non inscrite. Elle travaille par-
ticulièrement sur les sujets concernant 
les droits des femmes, et milite pour la 
mise en œuvre effective de la résolution 
1325 concernant la pleine participation 
des femmes aux accords de paix. Elle 
a évoqué un projet de visite au Sahara 
occidental occupé avec Jean-Paul Le-
coq et Mathilde Panot, Présidente du 
groupe La France Insoumise à l’Assem-
blée nationale. 
Par ailleurs, elle envisage une ques-
tion écrite au gouvernement, possible 
jusqu’en juin, et propose de la rédi-
ger ensemble sur le sujet des femmes 
sahraouies. 

Jeudi 17 mars, rendez-vous avec Elias 
Geoffroy et Zoé Paris de l’ACAT (Asso-
ciation des Chrétiens pour l’Abolition 
de la Torture) et avec Alice Champseix 
du CCFD (Comité Catholique contre 
la Faim et pour le Développement). 
Face à ces personnes très concernées 

par la cause sahraouie, Minetu s’est 
longuement exprimée Elle rappelle que 
la tradition bédouine prohibe la violence 
domestique mais qu’elle cantonne les 
femmes dans des rôles domestiques.
Les Sahraouis ont trop tendance à pen-
ser  qu’il faut confier les choses poli-
tiques aux hommes ! 
Les femmes sont perçues comme sen-
sitives, émotionnelles. Plus on monte 
dans la hiérarchie du Front Polisario, 
moins il y a de femmes.
C’est pourquoi l’UNFS milite pour la 
mise en œuvre de la Résolution 1325.
Minetu soulève le problème de l’Assem-
blée Générale de l’ONU, dont la RASD 
n’est pas membre et où elle n’a pas non 
plus le statut d’observateur perma-
nent, à la différence de l’État de Pales-
tine qui a acquis ce statut en 2012. Ce 
qui lui permet de participer aux sessions 
et aux travaux de l’Assemblée générale 
et de disposer d’une Mission perma-
nente d’observation au Siège de l’ONU.
Minetu aborde aussi le problème de la  
« réputation » des femmes dans la so-
ciété conservatrice sahraouie qui se 
pose au Sahara occupé. Car les Ma-
rocains multiplient les tentatives de 
viol contre les militantes (telles Sulta-
na et sa sœur) pour salir leur réputa-
tion et leur honneur. Les agents ma-
rocains agissent même auprès des 
Sahraouis des territoires occupés pour 
les convaincre de ce déshonneur des 
militantes ; et certains d’entre eux sont 
payés pour répandre cette mauvaise ré-
putation…

Autre problème dans les campements : 
seuls les niveaux du primaire et du col-
lège y sont assurés, ce qui oblige les 
jeunes à quitter leurs parents et à partir 
loin pour poursuivre leurs études, en Al-
gérie, à Cuba...
Et puis l’impact de la nouvelle guerre 
(depuis novembre 2020) est terrible. 
Même si tout le monde a été d’accord 
pour cette reprise du conflit armé afin de 
faire bouger la Communauté internatio-
nale, la perspective de perdre un fils, un 
frère est d’un poids très douloureux.

Toutefois, la vie des femmes sahraouies 
connaît aussi de bons moments, tel le 
départ des enfants pendant l’été à 
l’étranger, qui existe depuis 1980 et a 
permis de créer des liens incroyables 
avec le monde entier !

Nicole Gasnier

Les femmes sahraouies à l’honneur
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La délégation française plus 
modeste qu’en octobre s’est 
retrouvée à Vigo, en Galice, 
pour s’embarquer en direct 
vers Tindouf. Composée de 
plusieurs représentantes et 
représentants associatives 
(ACAT, Survie, Comité belge, 
AARASD et une journaliste), 
elle a suivi un programme va-
rié permettant à la fois des 
rencontres avec des habitants 
autour du thé et avec des res-
ponsables de la RASD.

La rencontre avec les participants du 
Forum sahraoui de la solidarité so-
ciale, organisé par le Ministère de la 
jeunesse et des sports, a permis de 
prendre connaissance des préoccupa-
tions et de l’effort de conscientisation 
des jeunes. Quatre ateliers leur étaient 
proposés : la pandémie et ses réper-
cussions, le développement local dans 
les camps, quel sens pour les jeunes ?
les réseaux sociaux, outils de plaidoyer 
et le rôle de la jeunesse dans la paix.

Au travers des cheminements dans 
plusieurs willayas, la délégation a res-
senti combien la mobilisation pour la 
guerre était plus présente qu’en oc-
tobre et touchait chaque famille et 
chaque responsable. Mobilisation qui 
impose des sacrifices et fait revivre aux 
plus anciens les premières années de 
guerre. Moins de nourriture disponible, 
absence des jeunes et des hommes 
dans les rues. La situation nouvelle 
s’impose à chacun, avec les mobilisa-
tions en l’honneur de Sultana, organi-
sées régulièrement dans chaque daïra, 
avec l’arrivée des Sahraouis des terri-
toires libérés. La reprise de la guerre 
et l’utilisation de drones tueurs par l’ar-

mée marocaine leur impose cette pru-
dence. Drones qui bloquent aussi la cir-
culation avec la Mauritanie et pénalise 
les échanges et le commerce.

Que retenir de toutes ces 
rencontres qui éclairent 
la situation actuelle des 
campements ?

Suelma Beiruk, grande figure 
sahraouie, ancienne député au Parle-
ment africain, est maintenant Ministre 
des Affaires sociales et de la promotion 
féminine. Ce ministère crée en 2013 a 
des antennes dans chaque willaya et 
appuie les familles en charge de leurs 
anciens ou aide à la scolarisation des 
enfants handicapés, pris en charge 
dans des centres spécialisés. « Nous 
avons à gérer trois défis aujourd’hui, 
la guerre, la pandémie et la continuité 
de notre Etat. Une difficulté cependant, 
la méfiance de beaucoup à l’égard du 
vaccin. Mais heureusement la cohésion 
et la  solidarité familiale participent à la 
bonne santé de notre société en exil 
depuis tant d’années. »

La rencontre avec Mohamed Fadel, 
directeur de l’hôpital de Rabouni 
est passionnante permettant d’appré-
cier le chemin parcouru et en même 
temps la dépendance des campe-
ments pour certaines pathologies ou 
traitements. C’est d’abord l’Algérie qui 
est sollicitée en priorité. L’effort porte 
sur la prévention, l’hygiène, la quali-
té de l’eau et la gestion des déchets. 
« Le HCR est à nos côtés pour l’es-
sentiel des financements, le dévelop-
pement de nos écoles, infirmières, 
vétérinaire, technicien de santé. Nous 
disposons aussi d’un centre prothé-
siste pour les handicapés et les blessés 
liés aux mines, financé par le CICR. » 

Nous retrouvons 
chez elle Abida 
Buzeid, fondatrice 
de l’association 
NOVA. Chargée 
de la Communica-
tion au Ministère 
des affaires étran-
gères, elle a été diplomate auprès de 
l’UA à Addis-Abeba, elle reconnaît au-
jourd’hui que cette nouvelle guerre est 
nécessaire politiquement. Elle admire 
la mobilisation des jeunes alors que la 
Covid a encore plus accentué leur iso-
lement et leurs difficultés. Elle raconte 
encore un souvenir d’Addis-Abéba :  
«  notre présence au sommet UE/UA à 
Abidjan en 2017, a été combattue par le 
Maroc et ne semblait pas très bien com-
prise par les Européens. Et pourtant 
l’UA est importante, les propositions de 
son Conseil de paix et de sécurité en 
mars 2021 sont très claires, alors que 
du côté de l’ONU et de la France, rien 
n’indique une prise de conscience de 
l’instabilité que la guerre va entraîner. »

La délégation a participé à plusieurs 
fêtes et rassemblements, à Dakhla, 
avec l’ASPECF, avec la CONASADH  
(Comission Nationale Sahraouie des 
Droits de l’Homme), avec l’AFAPRE-
DESA, Association des Familles des 
Prisonniers et des Disparus Sahraouis, 
au Musée d’histoire de Boujdour, et 
au Musée de la guerre. Le journaliste, 
Mbarek Sidi Ahmed Mamin, président 
de Nushatta Fundacion, organe de 
presse présent à El Aïoun a été obligé 
de s’enfuir dans les campements tant il 
était menacé par la police marocaine. 
Avec un groupe de jeunes militants ils 
créent films et enregistrements de mu-
sique pour un plaidoyer en faveur de 
l’autodétermination.
Deux femmes sahraouies rencontrées 
à l’occasion de nos visites, représentent 
bien la place que les femmes ont pris 
dans les campements depuis 1975.
Par exemple Minetou Ouleida en res-
ponsabilité d’une école maternelle af-
firme : « Nous étions un peuple fermé 
sur nous-mêmes, sur nos traditions. 
Aujourd’hui tout a changé, nos enfants 
vont étudier dans le monde entier ». De 
son côté, Embarka  Alina Moulay Bra-
him, psychologue, milite pour encore 
plus de femmes aux responsabilités et 
dans les institutions. « Je suis attachée 
à célébrer le 8 mars »  « Je suis encore 
en contact avec mon père resté à El 
Aïoun qui a participé en 2010 au camp 
de Gdeim Izik. »

Nouvelle mission européenne en février 2022

De gauche à droite : Frederica Morelli, rédactrice en chef du journal Investig’Action 
et chanteuse du groupe Alleria-Pino, membre de la délégation belge pour le stage de 
formation musicale avec l’école de musique de Boujdour, Azza Bobbih, Wali de Boujdour, 
Claude Mangin, Mahjouba Abdelhadi, maire de la daira et Jacqueline Fontaine.
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Mustapha Bachir Sayed, membre du 
Secrétariat national du Polisario, a éga-
lement reçu la délégation française.
« Nous n’avons pas encore de hauts 
faits d’armes à notre actif, notre armée 
est davantage celle de volontaires qui 
se rassemblent si nécessaire. Il nous 
faut du temps pour récupérer le niveau 
requis d’autant plus que le Maroc uti-
lise de nouvelles armes. Ça prend du 
temps. Avec la conscience aiguë de 
chacun, cela ne prendra pas beaucoup 
de temps pour mettre à niveau notre 
armée et convaincre le Maroc que la 
paix et la stabilité sont meilleurs que 
la guerre. L’accord Trump /Israël n’est 
qu’une illusion. À Boujdour, la famille 
de Sultana Khaya qui brandit son dra-
peau inlassablement sur son toit sym-
bolise la résistance de tout un peuple. »
« Brahim Ghali est présent comme tous 
les autres chefs d’État de l’Organisa-
tion continentale au sommet UE/UA. Il 
fait connaissance avec tous ses collè-
gues. La France est le pays dont dé-
pend une partie de la solution car si la 
solution dépend des Marocains et des 
Sahraouis elle dépend aussi des puis-
sances comme la France. »

Mohamed Mouloud Fadel, conseiller 
auprès 1° ministre, une rencontre 
importante pour la délégation.  

« Nous avons essayé toutes les voies 
pacifiques et nous nous affrontons à 
un blocus politique qui nous impose la 
guerre. Cela n’a pas encore fait évo-
luer la situation mais a montré que le 
peuple sahraoui poursuit sa voie pour 
arracher son indépendance. On a don-
né un temps suffisant à la voie politique 
et cela n’a abouti à rien. Cela a mon-
tré tout simplement que la solution doit 
être imposée par les propriétaires de la 
cause, le peuple sahraoui lui-même, on 
ne peut pas attendre jusqu’à la fin du 
monde. C’est donc la bonne voie pour 
arracher notre indépendance comme 
discuté au dernier Congrès. Au niveau 
mondial, la situation se dégrade dans 
les domaines économique et social, on 
le ressent jusqu’ici. On compte 60 mil-
lions de réfugiés dans le monde. Aussi 
en tant que réfugiés nous subissons de 
multiples d’obstacles. Une solution ur-
gente est nécessaire.
Il y a une force occupante qui refuse de 
reconnaître la situation et qui ne veut 
pas de la voie pacifique. Elle est ap-
puyée par l’Occident ce qui est un élé-
ment du problème. Nous demandons 
aux pays qui soutiennent le Maroc po-
litiquement et militairement au Conseil 
de sécurité de rééquilibrer les forces. 
Vous avez un rôle à jouer comme am-
bassadeur au niveau européen.
Ma fonction auprès du premier ministre 
consiste premièrement à sensibiliser 
les institutions à l’économie, c’est à 
dire les ministères de l’équipement, du 
développement, des transports, de la 
construction et du repeuplement dans 
les Territoires occupés, de la coopé-
ration, du commerce, de l’hydraulique. 
Nous recevons leurs rapports et nous 
suivons la mise en œuvre de leurs pro-
jets. Deuxièmement, nous élaborons le 
bilan économique annuel du gouverne-
ment sahraoui. 
Je préside le Conseil consultatif auprès 
de la primature avec des conseillers 
dans les différents domaines politiques 
et économiques. Nous devons mettre 
en place une organisation des moyens 
dont nous disposons dans cette période 
de guerre. Nous devons les économi-
ser pour les concentrer sur les besoins 
essentiels et sécuriser les dons. Nous 
vivons une période d’austérité ! »
Dima, jeune musicien franco-iranien 
membre du groupe musical em-
mené par le Comité belge en stage 
à l’école de musique de Boujdour 
pose la question de la Culture pour  
« se défendre par le bonheur ».
Mohamed Mouloud répond : « La 
guerre fait partie de la vie, la culture 
a toujours été présente lors de soi-

rées festives dans toutes les wilayas 
et dairas, c’est une voie pour affronter 
les dures conditions de vie que nous 
vivons pour l’enchantement de la po-
pulation. Les chants ont toujours été 
présents en temps de guerre, c’est un 
moyen de lutte. Nous chantons les hé-
ros, les résistants. »

À Rabouni, dans l’hôpital général, les 
médecins disposent maintenant d’une 
fabrication de prothèses.

« Les invisibles »
Nous sommes allés du 13 eu 20 
février 2022 dans les camps de ré-
fugiés sahraouis et plus particu-
lièrement dans celui de Boujdour.

Nous avons pu rencontrer les per-
sonnes diverses mais toutes très 
profondément humaines, discrètes 
mais fermes dans leurs convictions. 
Leur tristesse et leur lassitude m’ont 
frappée. Ce qui m’a aussi impres-
sionnée, c’est la place et la détermi-
nation des femmes dans toutes les 
wilayas visitées. Elles sont la force 
de ce peuple. L’accueil chaleureux 
et généreux des familles nous a 
beaucoup touchés.

Mais ce qui me questionne c’est 
cette invisibilité. Il est vrai que l’ac-
tualité avec la guerre en Ukraine 
n’aide pas à faire connaitre la cause 
de ce peuple, mais je me demande 
toutefois si leur caractère discret et 
fier, adulte et démocrate, organisé et 
autonome n’aide pas à les oublier en 
plus de la volonté de certaines na-
tions d’occulter son existence !

L’arrivée des jeunes journalistes 
courageux des Territoires Occupés 
pourra peut être percer ce mur avec 
leurs reportages sur les réseaux so-
ciaux ? Lebsir Salah et Mbarek Sidi 
Ahmed Mamin sortent tous deux des 
prisons marocaines et ont rejoint les 
camps de réfugiés pour témoigner et 
faire connaitre ce qui se passe dans 
les territoires occupés. 
Le grand festival de musique fran-
cophone qui sera peut-être propo-
sé en 2023 avec l’aide de la délé-
gation belge de musiciens présents 
en même temps que nous dans 
les camps, réussira t’il à ouvrir une 
brèche dans ce mur d’invisibilité ?

par Marie Françoise Dispa 
de l’ACAT Normandie

Aousserd, capitale du français 
en 2023 ! Les formateurs de l’AS-
PECF-Association Sahraouie pour 
la Promotion des Échanges Cultu-
rels dans la Francophonie et la plu-
part des professeurs de français se 
sont retrouvés pour réfléchir à la for-
mation l’enseignement du français 
dans les collèges et préparer un 
Forum de la francophonie en 2023, 
à l’invitation de Mohamed Cheikh le 
wali.
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Des enfants sahraouis seront accueillis en vacances en France cet été

Des Mureaux à Bobigny en passant par Vitry et Ivry, 
les associations sahraouies en action
Aux Mureaux, les associations sahraouies de France et d’Europe 
du Nord fêtent l’anniversaire de la proclamation de la RASD

Comme chaque année à même époque, les fa-
milles sahraouies entourées de leurs enfants ravis 
de porter leurs habits traditionnels se souviennent 
de leur République proclamée en 1976 tout en se 
régalant de musiques et de gâteaux.

« Village du Monde »
Aidée par l’association CARASO, partenaire sur place, Minetu Larabas  
Sudedat, secrétaire générale de l’Union Nationale des Femmes Sahraouies a été 
l’invitée du « village du Monde », organisé à Bobigny par le CASC.
Lors d’échanges très conviviaux entre les organisatrices, Minetu Larabas  
Suedat, SIDI, pour le Front Polisario, Najem pour le Caraso et Christine pour 
l’AARASD, l’accueil des enfants sahraouis qui se faisait anciennement à  
Bobigny a été évoqué avec beaucoup d’émotion.

À Vitry, avec les élus et l’association Ensemble pour l’avenir, les Sahraouis fêtent 
l’anniversaire de la RASD en présence du Représentant du Front Polisario en France, 
Mohamed Sidati.

À la mairie de Vitry, une belle réception 

Un Sahraoui maire de 
Mantes-la-Jolie ? 

difficile pour certains !

Depuis novembre 2021,  le 
conseil municipal de Mante- 
la-Jolie, commune de 40 000 
habitants du département 
des Yvelines, est bloqué suite 
à un conflit entre le maire Ra-
phael Cognet et le Président 
du département,  Pierre Bé-
dier.
Le maire Raphael Cognet a dépo-
sé sa démission en préfecture le 
8 janvier 2022. Ce qui a conduit 
le préfet des Yvelines à appliquer 
la loi et à nommer le premier ad-
joint au maire, Monsieur Elhaimer 
KHATARI (SIDI), Français d’ori-
gine sahraouie comme nouveau 
maire de Mantes-la-Jolie, le lundi 
10 janvier 2022.  
Cette décision tout à fait légale, 
n’est pas appréciée par certains ci-
toyens plutôt d’origine marocaine, 
manipulés par leur consulat. Ils 
ont très vite lancé leur propagande 
à travers les réseaux sociaux 
avec des messages du type : 
« Réveillez les marocains ne lais-
sez pas un polisario commander 
la ville de Mantes alors que les 
Marocains y comptent plus de 
10000 habitants. » Une mani-
festation a même été organisée 
par les opposants au maire par 
intérim, Sidi ELHAIMER, où se 
retrouvaient surtout des citoyens 
d’origine  marocaine. Elle  n’a pas 
rassemblé beaucoup de monde.

« En tant que citoyen français, 
syndicaliste et responsable d’une 
association sahraouie, je dé-
plore vivement une telle situation. 
Comment des citoyens français 
d’origine marocaine ou des Maro-
cains peuvent-ils se permettre de 
contester les lois de la République 
et veulent imposer des choix po-
litiques au sujet du Sahara occi-
dental,  qui ne peuvent être utili-
sés et instrumentalisés en France. 
Je souhaite plein succès à ce 
nouveau maire, jeune et actif pour 
sa ville. »

Laaouissid Boujema

AARASD :  BULLETIN D’ADHESION - BULLETIN D’ABONNEMENT
Nom :					        Prénom :
Adresse :					                             Code Postal :			
Ville :			   Tél. :                                E-mail :

❍ Adhésion  SEULE :       20 €          ❍ Abonnement SEUL :    20 €              
❍ Adhésion simple :        20 € 	 avec l’Abonnement 		             40 € ❍
❍ Adhésion de soutien :  30 € 	 avec l’Abonnement 		             50 € ❍
❍ Membre donateur :      80 € 	 avec l’Abonnement		           100 € ❍
❍ Dons  : 

AVANTAGES FISCAUX : Un reçu attestant de votre don, vous sera adressé en début d’année civile 2022,  
Pour les particuliers, le don est déductible à hauteur de 66% dans la limite de 20% du revenu net imposable.

❍ par chèque à l’ordre de l’Association des Amis de la RASD 
À envoyer à Association des Amis de la RASD - Mme Marchand
44 rue de la République - 47200 Montpouillan 

❍ par virement bancaire sur le compte de l’Association 
des Amis de la RASD avec la mention : Abont - Adh° - Don
IBAN FR76 1548 9048 1700 0225 0494 046 – BIC CMCIFR2A

Date et signature
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Condoléances
C’est avec une réelle émotion 
que j’ai appris le décès de Rémi 
CLAVREUL, le 23 novembre.
Il était jeudi dernier à ma confé-
rence « Retour de Mission » 
avec Germaine, son épouse. 
Tous deux ont toujours ap-
porté leur soutien à la cause 
sahraouie.
Tous deux étaient régulière-
ment présents à nos repas so-
lidaires. Aujourd’hui je pense 
à Germaine, à ses enfants et 
petits-enfants qui sont dans la 
peine.

C’est avec beaucoup 
d’émotion que le co-
mité de la Sarthe de 
l’AARASD a appris 
le décès de Jeanine 
BOËLDIEU, le 21 janvier, une 
militante de la cause sahraouie 
qui a tant œuvré dans notre co-
mité. C’était une grande et belle 
dame fidèle à ses engagements, 
politiques et associatifs, fidèle 
aux causes qu’elle défendait. 
Elle nous manquera beaucoup.
par Nadine Coquillard - AARASD 72

Nous avons appris le décès de 
votre maire, Monsieur Hervé 
NEAU, avec une grande émo-
tion. Au nom de tous nos ad-
hérents et sympathisants nous 
vous présentons nos bien sin-
cères condoléances.
En effet, nos liens avec la ville 
de Rezé et avec ses élus sont si 
anciens et si amicaux. Solidarité 
qui existe depuis le tout début 
du conflit. Elle s’est déployée en 
particulier avec l’accueil d’en-
fants sahraouis pour leurs va-
cances d’été, en 1982.
Avec l’accueil des enfants 
chaque été depuis 1982 et l’ap-
pui à la santé avec nos amis  
d’Enfants réfugiés du Monde, 
comme l’engagement en faveur 
des initiatives politiques prises 
en France depuis les années 80. 
Nous pensons très fort à vous, à 
tous les élus de Rezé qui doivent 
être profondément affectés par 
le départ de leur maire, et nous 
vous transmettons nos pensées 
amicales et solidaires en ce mo-
ment si difficile.

l’AARASD, janvier 2022

Le Comité CARASO, créé le 12 dé-
cembre 2012 à Paris, a pour but princi-
pal de servir la cause Sahraouie sur la 
scène européenne et particulièrement 
en France. Il est présidé par Najem Sidi, 
qui en est aussi le fondateur.

Le Comité est résolument engagé et agit pour réaliser plusieurs objectifs. Il s’agit 
de faire connaître le peuple du Sahara Occidental, son histoire, sa culture, son ter-
ritoire et ses ressources. De soutenir et aider les réfugiés politiques sahraouis en 
France dans leurs démarches de façon à mieux les orienter. Egalement, promouvoir 
la solidarité en faveur du peuple du Sahara Occidental et soutenir la lutte du peuple 
sahraoui en défendant l’application du droit international. 
Enfin, sensibiliser l’opinion publique sur les effets néfastes du mur marocain sur la 
destruction de l’écosystème et de l’environnement. Universitaire engagé dans la 
cause sahraouie, Najem Sidi a écrit plusieurs articles sur le conflit du Sahara Occi-
dental. Parmi les derniers articles : « La France, berceau des droits de l’homme, ne 
peut se détourner du peuple sahraoui » lemonde.fr
« Le conflit du Sahara occidental est-il devenu un oxymore ? » El Watan
« Sahara Occidental : les indépendantistes sahraouis confiants dans le soutien de 
l’Algérie à leur cause. » francetvinfo.fr
« Le Front Polisario condamne la position américaine sur le Sahara occidental » rfi.fr
« Pedro Sanchez a renié la neutralité historique de l’Espagne sur le conflit au Sahara 
occidental /Tribune. » Le Monde Afrique

Il tient, avec les adhérents, un stand au forum annuel des associations parisiennes à 
la Mairie du 15e, participe en coordination avec les autres associations, aux rassem-
blements en France, en Belgique et en Suisse. Il utilise beaucoup les réseaux sociaux 
(Space de Twitter) et les plateformes de vidéoconférence (ZOOM) pour sensibiliser le 

public sur le conflit du Sahara Occidental. 
Il prépare aussi un projet ambitieux : 
un centre digital pour réduire la frac-
ture numérique aux campements des 
réfugiés sahraouis.

Vous aussi réagissez quand les frontières 
Sahara Maroc ne sont pas respectées

Une de nos adhérentes a écrit en janvier à Quo Vadis, fabricant d’agen-
das, et ça a marché ! 

« Dans votre agenda, la carte de l’Afrique n’est pas conforme au droit internatio-
nal... Cette carte gomme l’existence du Sahara occidental, d’autant plus inadmis-
sible que tout un peuple y lutte pour son droit à l’autodétermination...» M.B.

Réponse de Quo Vadis en février : « Nous vous remercions de l’attention portée 
à Quo Vadis et de nous avoir fait part de votre pertinente remarque. Chaque his-
toire, chaque continent sont importants à nos yeux. Nous avons lancé une modifi-
cation de nos cartes qui sera visible dans les agendas 2023-2024. » 

Najem Sidi,  président du Comite Caraso, 
Minetu Larabas, Secrétaire générale 
de l’UNFS, José Moury, 1er adjoint au 
maire de Bobigny. 

Minetu a été reçue par Christine Motte du 
groupe local ivryen de Femmes solidaires 

à  la  Maison des Femmes d’Ivry. Elle a 
vu concrètement comment s’organise 
le mercredi et le samedi l’accueil des 

femmes en difficulté venues chercher du 
soutien dans leurs démarches, suivre 

des formations à l’estime de soi, à la lutte 
contre les violences faites aux femmes et 
aussi des services très concrets comme 

une douche, une machine à laver, etc.



La migration sahraouie depuis la colonisation espa-
gnole jusqu’à l’occupation marocaine en 1975 est 
liée à l’instabilité politique et à la volonté de liber-
té et d’indépendance de ce peuple sous l’égide du 
Front Polisario. Ce peuple autrefois nomade, la mo-
bilité faisant partie de son mode de vie traditionnel, 
renouvelle cette tradition en partant vers l’Europe, 
surtout vers l’Espagne ancienne métropole.

Les Sahraouis se sont installés à la fin de 1960 en banlieue 
parisienne. Depuis une dizaine d’années les arrivées sont 
plus hétérogènes, certains viennent d’Espagne où ils ont 
plus de mal à trouver du travail, d’autres du Sahara occiden-
tal occupé et du sud du Maroc pour fuir la répression maro-
caine et solliciter l’asile.
Dans notre l’imaginaire, ces départs sont une quête de liber-
té personnelle qui peut aussi devenir nationale. La diaspora 
s’en revête alors d’un certain prestige.

Cette première diaspora, jeunes travailleurs et étudiants, ont 
joué un rôle important au début de la lutte de libération. Ils 
sont partis de France, d’Espagne, de Belgique et des Pays-
Bas, pour renforcer les rangs du Front Polisario. Aujourd’hui 
ils sont devenus les porte-paroles de la cause sahraouie, 
très peu médiatisée en Europe et s’efforcent d’informer au-
tour d’eux de l’injustice dont ils sont victimes.

Ses membres doivent faire face à de nombreux défis. 
S’adapter à un nouvel environnement, être confrontés aux 
difficultés administratives, à l’accès au logement, à l’appren-
tissage de la langue, etc. Les parents font le maximum pour 
que les nouvelles générations préservent leur identité et leur 
culture, soient fidèles à leurs valeurs morales et patriotiques 
et consolident le lien avec la cause Sahraouie. Mais en 
même temps, ils veillent à leur ouverture vers le monde ex-
térieur et à ce qu’ils entretiennent des relations avec toutes 
les composantes de la société civile des sociétés d’accueil. 
Vivre en diaspora impose de travailler et de gagner sa vie 
pour entretenir sa famille et aider les siens dans les cam-
pements de réfugiés ou au Sahara libéré et occupé. Cette 
solidarité sociale et l’entraide sont des traditions inscrites 
dans notre communauté tout au long de son histoire, surtout 
dans les moments difficiles, comme au moment des inon-
dations qui ont affecté les camps de réfugiés à plusieurs re-
prises. Avec l’épidémie du Covid-19 et le retour de la lutte 
armée, nous avons engagé en Europe plusieurs initiatives 
solidaires pour aider les réfugiés et consolider la résistance. 
Nous aidons aussi les familles qui en ont besoin, qui ont des 
membres en prison et qui participent à l’Intifada au Sahara 
sous occupation.
Cette migration a été réfléchie comme une phase d’attente à 
l’organisation du référendum d’autodétermination promis par 
l’ONU, dans ce contexte la diaspora sahraouie est attachée 
à la liberté et à l’indépendance. 
La sensibilisation à notre cause demeure au premier plan de 
nos objectifs. Malgré nos modestes effectifs et nos faibles 
capacités financières réunies par nos membres, notre dias-
pora est présente et active à toutes les étapes de la lutte de 
notre peuple. 

En coopération avec les représentations du Front Poli-
sario et le mouvement de solidarité, la communauté or-
ganise là où elle se trouve, des activités culturelles, 
des conférences, la diffusion de documentaires et des  
expositions de photos, etc.

À travers ces activités nous tentons de briser le blocus mé-
diatique imposé par le Maroc, et de révéler les preuves qui 
attestent d’une occupation marocaine cruelle et brutale.
Pour atteindre ces objectifs, nous développons des forma-
tions aux techniques de sensibilisation et de communica-
tion, dans les domaines politique, histoire, droits de l’homme 
et ressources naturelles pour créer au sein de la diaspora 
des groupes de médias sahraouis, capables de développer 
un discours convaincant et un plaidoyer en faveur de notre 
cause. 

Dans les pays d’accueil, malgré la liberté de la presse dé-
clarée, on a du mal à atteindre les médias, en particulier 
officiels, ou à large diffusion, du fait de la position officielle 
de ces pays envers la question sahraouie et du lobby maro-
cain et de son rôle dans ces pays et dans leurs médias. Par 
conséquent, nous faisons souvent recours à la publication 
de textes et de vidéos dans certains sites web, ou certains 
journaux régionaux, en plus des réseaux sociaux.

Sidemhamed Ahmed,
Chargé de la Diaspora Sahraouie de France et Europe du Nord

SITES : 
www.association-des-amis-de-la-rasd.org

www.sahara-info.org

Pour être informé des derniers développements 
concernant les prisonniers sahraouis, n’oubliez 
pas de vous inscrire sur le site : 

www.ecrirepourlesliberer.com 

Facebook :  Amis de la République Sahraouie
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Pour tout contact et soutien aux Sahraouis : 
Association des Amis de la RASD/France

Découvrir la présence sahraouie en France avec sa diaspora

Le salon anticolonial et antiraciste des 12 et 13 mars, 
à La Parole errante a connu un beau succès en présence 

d’environ 600 personnes. Le stand sahraoui a été très animé 
et a permis de sensibiliser un nombreux public 

à leur lutte pour l’autodétermination. 
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